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UN BON CONSEIL
Suite.

II

DIEUX, PR0JETS

L'histoire de Frioul, après réflexion, me parut invrai-
semblable.

Comme le lecteur, je ne concevais pas comment la musi-
même la plus théâtrale, exécutée à l'église, avait pu déter-
miner mon ami à embrasser la carrière de chanteur.

D'un autre côté, j'avais peine à saisir la raison ce conve-
nance alléguée par le comte C.... son père, pour se retirer
des affailes politiques. Et surtout je ne voyais nullement
l'obligation pour lui de divulguer au public ce qu'il appelait
son déshonneur.

L'on conçoit que, me croyant dupé par un raconteur
éhonté, je voulus ci avoir le cceur net.

' W

Le soir du même jour, comme il sortait de sa chambre
pour sa promenade habituelle, je me trouvai sur son passage
et'lui demandai la permission de l'accompagner.

Je tombai résolument sur notre conversation du midi, ct
lui découvrit sans ambages mes soupçons.

" Ma foi, mon ami, je croyais vous ci avoir dit assez pour
vous convaincre de la nécessité d'apporter une réforme dans
le choix des oeuvres musicales destinées à l'Eglise," me ré-
pondit-il d'un ton sec.

Puis, après une pause ; " Voulez-vous des arguments
qui vous prouvent que le plain chant l'emporte sur la
musique ?-Trouvez-moi, dans toutes les oeuvres des Mo-
zart, des Haydn, des Weber, des Hummel, des Beethoven,
des Gounod, des Palestrina même, une seule phrase conipa-
rable au " Dics Irae, au Landa Sion, au Tc Dcun."

Bien que la discussion sur le plain chant m'éloignait du
but, je n'étais pas fâché de profiter de la circonstance pour
m'instruire. Il m'avait affirmé que le chant de St-Grégoire
était beau, et j'avais depuis longtemps constaté qu'il avait
un goût exquis et des connaissances musicales très étendues.

" Parfait, lui dis-je, vous me citez là des chants comme il
s'en trouve peu dans tout notre graduel. Ce sont des chefs-
d'euvre. Ce n'est pas grâce à quelques bonnes pièces, à
quelques pages bien faites, que l'on peut faire passer tout un
livre de cinq cents feuillets atroces."

-- " Atroces !...... retirez le mot, je vous en supplie......
" Vous admettrez avec moi que toutes les messes en

plain chant ont un certain attrait, un charme même, lors-
qu'elles sont chantées par de bonnes et belles voix et surtout
par un chceur puissant et bien dirigé.

" Je vais plus loin. Le peuple, surtout le bon peuple cana-
dien, ne jouit jamais plus à l'église qu'à l'audition, aux
grandes soleiinités, cde cette messe du second ton, pourtant
si mîal harmonisée et exécutée avec tant de raideur.........

" Pourquoi aime-t-on à entendre les messes cn plain
chant ?

" Pourquoi ne fatigue-t-elle pas les fidèles comme /'in/rîi/,
l'al/clia, la conmmunion, les antieilis ?........

Et ce Tantum Ergo si grave, si soloncl lu Pange ingua
pourquoi irnprcssionne-t-il tant les masses ?.........

" C'est que la tradition ce ces chants ne s'est peut-ètre
pas tout-à-fait perduc ; ou bien que, à force de les répéter,
les chanteurs ont saisi, par instinct, des bribes de rythme :
ou encore que là on comprend la phrase que l'on chante, et
l'on fait passer dans le chant le rythme du discours.

Vous trouvez les chants clu graduel et du vespérail
atroces...

" Mais, mon ami, vous trouveriez atroce le plus beau chef-
d'ceuvre d'un Bossuet, si un ii diot vous en faisait la lecture...

" Et vos chantres d'église, dans l'introi/ et les autres
pièces qu'ils ne disent, qu'une fois l'an, que sont-ils antre
chose que des gens qui voient du noir et du blanc, qu*ik
vous débitent comme un enfant récite sa leçon, sans pont-
tuation, sans intelligence :-cdes perroquets, enfi n."

-" Ah, ah !... Mais vous y allez, monsieur le comte,...
et il me semblait qu'il était ici complètement a côté; j'aai
avoir beau jeu de son argumentation.

" On chante mal le plain-chant, dites-vous, parce qu m
ne comprend pas les paroles sur lesquelles il est écrit. " \ v
faites erreur."

" Parmi nos chantres, il s'en trouve quelques-uns qui
savent le latin. Leur chant ne vaut pas mieux que celui d!e,
ignorants.

I Nous avons même, dans certaines églises, des prètres ic
grand talent qui chantent ou dirigent le chant. Tous chaln-
tent de la même façon.........

" D'ailleurs, les méthodes .sont là. et rien n'est plus fa'le
que d'observer les règles qu'elles enseignent.

En plain-chant, trois iotes ce différente durée. L'une
la carrée, est prise comme unité ; la caudée vaut une 'ois
plus et la losange une fois moins...... C'est ce que l'on ob-
serve. Et pour moi, j'ai beau lire et entendre dire que le
plain-chant est beau, je le trouve atroce."

Frioul sourit, puis reprenant la discussion
-" Vous avez raison, grand nombre de méthodes ensei-

gnent ce système absurde. Elles ont cu, jusque vers 189.
la vogue en France, et ce sont les seules connues au
Canada......

" J'ai dit système absurde, je maintiens mon expression
Clément et l'abbé Rayard l'ont prouvé depuis quelques an-
nées. Du reste, la France avait le monopole d'un pareil en-
seignement. Je n'ai jamais pu m'expliquer cette aberration
chez un peuple d'ailleurs si intelligent.

Système absurcie.-Vous-mêmne vous allez toucher la chose
dcu doigt.........

" Vous trouvez le Dies ir-ae, le Lania Sion, le Te Deun,
le Tantuni Ergo, tels qu'on les chante plus beaux que ce
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qu'on entend on plain chant...... avez-vous jamais tenté de

vous rendre compte si l'on y observait les règles de notre

méthode ? "
Non jamais."
Eh bien, faites-le."

Fuis nous voilà tous deux en pleine rue de Montréal, à

chanter le 7anumi Ero, que nous avions pris la péne de

noter de mémoire à la lueur d'un réverbère.

Il fallait voir mon étonnement.

La première carrée, sur Tan, avait beaucoup plus de du-

rée que la note carrée suivante sur la syllabe /11m.

La caudée au-dessus de la première partie du mot Ego,

devenait une note soutenue, tandis que l'on glissait sur les

deux carrées écrites pour la seconde partie di mot.

Sacra, du mot sacraienitiii, bien que surmonté de deux

notes semblables, passait plus rapidement, surtout cra, pour

se reposer sur men.

J'allai de surprise en surprise.

L'on m'avait en effet enseigné une absurdité.

Frioul me fit voir là, sur place, qu'il y a du système dans

le plain chant, et, qu'en outre de l'intelligence du texte, il
faut observer l'accent c la prosodie latine pour rendre con-

venablement les mélodies de St-Grégoire.

Jétais convaincu d'une chose, c'est que, dès qu'on aban-

donnait l'observance des règles que l'on m'avait enseignées,

qu'on se laissait guider par son goût naturel et son intelli-

gence, pour peu qu'on eût des connaissances de latinité, on

pouvait trouver dans nos livres de chants d'Eglise des beau-

tés où je n'avais vu jusque-là que des suites de sons sans

liaison.
.* *

*

Il se faisait tard. Il fallut revenir.
Si e commençais a croire aux beautés du plain chant, je

ne croyais pas à la vérité de l'histoire de mon maître,
]e revins à la charge.
" Mais, monsieur le comte, lui dis-je. vous m'avez con-

vaincu de la nécessité d'étudier le plain chant, dites-moi
donc maintenant pourquoi la musique théâtrale est déplacée
à l'église."

-" Raison de convenance, mon cher, riposta Frioul. Et
celle-là on vaut bien une autre.........

" Sans doute, la musique empoisonnée ne conduira pas
tout le monde a des actes aussi insensés que ceux que je
Vous ai racontés en vous faisant mon histoire. Mais chez
tous, elle fera naître des sentiments autres que de dé-
votion.......

" Si la musique est dansante, on danse ; si elle est guer-
rière ; on pense à sa carabine, on se croit le sabre au côté
si elle est champêtre ; on rêve d'excursion....

SEnfin, pendant la messe on va à la chasse, au bal, on
fait l'amour, on pleure, on rit, on badince, on converse. Une
seule chose que l'on oublie : prier.........

"Quel a donc été le bénéfice du sacrifice ?......On on a
rapporté toute autre chose que des pensées salutaires.........

C'est le désordre. ..
'ant mieux pour ceux chez qui l'effet est moins désas-

treux qu'il l'a été chez moi.

Chez moi, il y a eu châtiment. Impossible d'expliquer
les faits d'une autre manière.

" Je vous ai dit que mon père habitait près de la basilique
de 'alerme.

" A cette époque, mon père entretenait la musique de
cette église à ses frais,

" C'était une gloire pour lui de dire que la musique de
Ste-Rosalie (c'est le nom de la Cathédrale de >alerme) cou-
tait plus cher que celle de toutes les églises à cent lieues à
la ronde.

" Il n'épargnait rien. Entendait-il parler d'un grand mu-
sicien, d'un grand chanteur, vite il l'engageait et il n'y avait
pas de prix qu'il hésitât de payer.

l En revanche, l'Evêque lui donnait carte blanche et il
en profitait.

" C'était lui qui commandait. Le maître de chapelle avait
à se soumettre ou à se démettre. Je dois dire à la gloire des
imaitre de chapelle Siciliens, que pas moins de cinq dans
l'espace de dix ans, ont préféré renoncer à des émoluments

somptueux plutôt que de vautrer la musique religieuse
aussi bas que mon père le désirait.

" Ce qu'il voulait c'était du bouffe, du trivial, du nauséa-
bond.

"Les nouveaux venus lui faisaient des concessions en
arrivant, croyant pouvoir gagner la partie plus tard. Tous

partaient, pris de dégoût et de découragement à la vue
d'une dtc inc continuelle.

SPlusieurs sont venus perdre à jamais, à Ste-Rosalie de
Palerme, leur réputation de bons musiciens.

Dans toute la Sicile musicienne, mon père avait la ré-

putation d'ltre l'homme dont le goût musical était le plus
dépravé. Et l'on se gênait d'autant moins de dire qu'il
imposait cette mauvaise musique à la basilique pour se mo-

quer de l'Eglise et de ses cérémonies religieuses, qu'il n'as-

sistait jamais lui-même aux offices et passait pour un athée.
a Du reste, chose étonnante et qui allait à justifier cette

dernière opinion du public, il détestait la musique et le mu-

sicien qu'il mettait au-dessous du brigand.
" Ce que le public soupçonnait était vrai. Je me rappelle

lui avoir entendu dire clains l'intimité, à des libres-penseurs
comme lui, que le plus sùr moyen de vaincre Rome et le

Pape c'était de les tuer par le ridicule.

" Souvent il répétait avec ui rire satailique cette phrase
impie que je n'oublirai jamais. " Encore quelques années,

disait-il et ccin est fait du catholicisme à Palerne, j'y ai

introduit des loups. Ils dévoreront d'abord les brebis, puis

ils brûleront la bergerie."
Les loups, c'étaient ses musiciens.

La .Providence s'est vengée en' me faisant chanteur.

Mais elle s'est vengée comme Dieu seul se venge. Ma folie

de la scène fut la grâce pour celui qui s'était si longtemps,

ri des institutions de la Sainte-Eglise. J'ai su qu'il était

mort en bon chrétien, après avoir réparé ses torts."
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]~vous hésitez à écr ire a madame la comtesse ?..

M.ais votrec pJère vous a pardonné, puisque vous avez été
la cause du bonheur cie ses derniers moments.

Votre îflêî'e doit bénir votre nom ....
Courcz-dolc vous jeter clans ses bras."

l'a conclusionî mc par'aissait toute natur-elle. Pourtant

F-1ilu répliquta par ce seul mlot.-" Jamais ' ........ Il Ill
sala :t s'enferma clans sa chambre. Nous étins arrives

Longtemps clans mon lit je songeai a tout ce que m'avait

dlit Frioul.
Je formai cdeux projets, le pr'emier; d'étudlier le plîin chant

et la musique religieuse, le second, cie rendre le bonheur à

mlonl aini imia lheu reux.

CONCLU.SbON.

Le lecteur est peut-être désireux cie savoir comment

îc:. uitai nies projets.
Je Vaiu satisfaire sa curiosité.

i L ludini matin, j'avais résolu di'écrire ;i madanme la

J'avais totît uni projet (ie lettre cri iéc.
j .îl.îis lui annoncer que son fils Vivait encore, que depuis

vingt ans iîî a'ait abandonné la scène et pleuîrait sa faute.

Y l.is parsemer le tout d'appel,;à sa tend resse maternelle
etlidmnrrque, porU grmn equelques annees

(une11is,c un fils nie méritait pas Lille nialédliction éter-

D ans ina naïveté cie vinigt ans, je voyais cette mère, si
longtemps afihigée de la perte cde son fis, verser des larmes
cie joie sur mes feuillets, les baiser atïectuecuýec'nt et bénir
le mlessager apportant la joie au foyer désolé.
sur plein cle mon sujet, je saisis cle Suite inla §1 Urne ; et

Ltrbau paier vélin j'avi déjà t'ac é cie mna pls belle
écrîtur :

/à<a;i la wn/ssc' C
Clihilii (le Pa/c,nu', .S'i/i1

lorsqîî'oîî frappe àl ia Por-te.

Mon ami, qi.e faites voti la ? "Il lue miontrait du igt
ilion pallier véliin.

J e le sa i,. je le devine...
M ti par cn sentiment ci vous fait honneuîr, vocîs mle

voilIez dui bien,.
Ni ais \,tis vods y prenez niai.'

Une (louche c'eaui iroidle cii pleine figuire nie in'ect pas
plus glacé les veines. Ali, l'orgetiil!

"Si vocîs écrivez a mla mlère, mle dit 1?rou, elle m'accui-
sera die v'ous avoir consellé..

Elle acîra honte die mloi...
Quiand on est cie noblesse, mon. ami, il fact potissr l'or-

gecîil jusqci'à son extrêmec linmite...
"Je ne veuîx pas que na mucre sotipçonflc qcîe je ltii ai

tenduc la mlain..

"Je mouîrrai clans uîî hôpital, soit :Jamais je nie ferai un
pas pour obtenir un pardon qcîe l'on nie m'accorde pas de
bonne grâce...

"ierci cie votre bon votuloir, niai, croyez-m'en, aban-
donnez votre pr-ojet..

-Si madame Ina mère m'avait pardonné, elle m'aurait
retroivé"

J'êtais abasocirci.
Totît cîti nouveaui.
iriotil avait pris cn tel ascendlant scur mié qcue je ne re-

pliqcuai pas cm seuîl mot. je déchiai ce feuillet dont j'au-
rais été si fier, et partis pour lues occuipations habituelles.

Dans les témoignages ce jour-là j'écrivs pjus d'une fois
ac-m'potur ilo/'aSi/c potur aad. Le cl/allp de-

vint c/uwi. Oùi j'avais luis inas!quc, il fallaist lie niusc.
Enfin je ne fis quîe tics bocurcdes.

Le soir je m'enfermai secul cdans ina chambre. Je mie mis
à feuiillcter cn graducel, et pour la première fois, j'y trouvai
des beautés prescqià chaqtue page.

Avec les secules dlonnées cie la veille, après quielques lui-

nuets clYttîe, je nie trocuvais cii état de cionner toute une
acîitre couleur a des chants quîi m'avaient parti juîsquce là in-
ignifiaî'îts.

je cdétcrrai dlans lues paperasses des catalogcues de libraires
ecuropéeniî, et je fis des coruancles de touît ce qci'il aninon-
çaient en v'ente cie tratités de chant ct dIe plein chant.

j e sotuscrivis des abonnements à pîisieurs jouirnacux cie
musiqule religieuse.

Et tocuttes ces letrs (loini ce la prétention cie celle cde la
matinée a madame la comtesse,) je les expédiai scur le champ.

I]"riocIl continuia de m'instruire, et grâce à lcîi et acîx maté-
riacîx qcîc je collectionnai dans la suiite, je fis tenté de faire
bénéficier inu concitoyens des quelqcues connaissances ac-
qtuises cii publiant cnri 08a, une pectite muthocle de plai-
Chant. quci conitient formulées, ltit mal e riésquî'elles
soient les règles v'éritables clu chi~at greéoril.

S'I n'était pas inconivenant cie parler cIe soi, j'aouterais
quîe scur cii auître thèé'tre je tentai clintrodcîiie la 'éforme dci
chant dians nos églies. Je suîi fier de dire qcîe j'ai rencontré
l'approbation cie moni évêqtl. cie musiciens distingués et
quîe j'ai pu laiser la contintation de Iteuvr enrtre des mains
pltîs habiles.

'ocut cin continuiant mes éttudes intsials je nocîbiais

pas moni ami Ciroci.
l 1mne vinit à l'idée qcue madame la Comitesse C **avait

bien pdi faire tIcs recher'ches infructtietuses 1ocîrretrocîver son
son fils.

J'allai faiî' par't cie ia découverte à mnonsiecur le consuîl
italieni à il ontréal.

-1n1 effet, mie ciit ce mionsiecur,...il y, a bienî de cela....
qclinze anis.. j'a reçu de mîadamue la Comtesse CS * *, con-
cernt son bis Une lett'e adr'essée alors à totus les aiubassa
ciecî', consculs et viecns itliens a i'étraic..

-Passez demain Je crois pocuvoir' l î'etrcdr.
A necîf heures clans la matinée suivante, j'étis à son

buîreauî.
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J'attendis quelques instants, et l'officiel en entrant nie

montra cette circulaire de la comrtesse.
La mère demandait son fils.
Le père en mourant avait révoqué l'acte qui le déshéritait.

je manquai le bureau ce jour-là. Mes supérieurs doivent
mie l'avoir pardonne.

J'amenai de suite chez le consul mon cher Frioul, qui, fou
de joie, bouclait ses malles le même soir.

Il ne m'a pas oublié.
S'il mie doit d'être redevenu monsieur le Comte C **

je lui dois d'être moins ignorant.

ED. Mi\CM.%AION.

ACROSTIC.

b:uil1.it and Oild it wvithi the Purest gold,

c'-nder its roof we will iii faith behiold

ý-l1 lowly state, the Lord of H-eaveii aiid earth

t avishiing His gifts throligh lier whio gave IIirni birth.

bo ail wve can to beautify this saered place

>nd add to Marianopolis another grace.

t2ot less gorgeous than. its prototype ai Romne,

t::ecorate St. Peters miniature at home.

Çýive of your means to, build this m-onium-fental pile

>"t Nvill adld niew lustre 1.o this holy isie.

t'ookiing to the future we will behold,

bto-wn thie long ages of tirre u1nto:c1à

~-mmense the liglit that will frora it flow,

>3ell. oui chilclreil's childrei. to keep it aglow.

St. Auitoine St., Sept. 1886.

CHR1_ONIQUE.

UN EPISODE EIMOIVANT!

LTj\,SLON .DUN 11RISONNIII
PA-NIQUE DANS LE BiAZAR

H-ier soir, vers dix heures, au moment oit le bazar &aUIi

dans tout son entrain (nous venions p o re p;îrtc 1111(
prendre un coup de trois cents sur -tn paquet cIe cigarett,?
des cris perçants se firent entendre, un mueun xr
diniaire se produisit dlans la foule. Evidemmiient, il se pzIsýs;a;
quelque chose d'étrange. En effet, un écureuil cecg,(U
l'on tirait à la rafle, venait de s'échapper de sa prison.
comprend l'effroi des spectateurs à la vue de cette béte ît>
roce courant en liberté dans l'édifice. Les clames commeun-
cèrent immédiatement à s'évanouir. Les plus bravesnon-
reîit sur les bancs et les chaises. ïMais les hommes, lolinipt
toute la1fermieté qui est l'attribut clu se-Ne fort, se portêr, :r
en avant. Les gardiens de la paix accouruirenit, armé3s ;e
leurs bâtons. Malis queC pouvaient-ils faiire, en) si petit n:ï
bre ? Comprenant l'iminiiience du danger nous nous (;l
pressâmes de téléphoner à la station centrale pour avoir
renfort, pendant qîu'un de nos amis courut il la boitecî.-
mie la plus rapprochiée pour appeler les pompiers. Mais, buli
reusemient ces pr-écautions se trouvaient inutiles. On p;îrv::)t
a cerner l'animîal, et un jeune garçon plein cIe cour-age '-
sit après une lutte acharnée il s'en rendre naitre et à le ï, -

inistaller dans sa cage. Nous- reýgrettonis ce nie pouvoir lni
aujourd'hui le nom cIe ce vaillant sauveteur. Une foi, 'C
danger passé, le calme se rétablit, naturellemnit. Celle, qui
étaient évanouies reprirent leur sens, les autres dcsccndirc:'r
cde leurs chaises, et le bazar reprit son cours.

..J ).

M\lgr Taclié, archevêque de Si.-Bouiilee lait écrir , ui
donine pour le bazar, un lot à bâ.tir de la valeurd'n-
ron OO

Ce lot est au ilnbre des prix (le la 'grande lot 'rie ,li
pourra le visiter à touite heure clujouir, à St-]3oîîif-,ce.

Nous croyons devoir attirer l'attention CIe nos5 le(tC11r'
stur la grande loterie, les ob)jets sont pour la plupari
d'une gr1anide valeur ; le prix du billet n'est (Ille die 25 o'is.
On, Peut se procurer ces billets -au bazar mônme, en s'1a-
dressantL au bureau cjui se trouve sous le baldaquin.

Par-i les clûlartemients qui sont. le plus achalandés.
nlous cdevonîs mnentionner d'une mlanlière spéciale celui dos~
liqueurs, installé 'avec une grande richesse de.décoî's, nuei
dél icatesse et lune élégance 'parfai te, a gauche de l'estLrade
dles mullsicienls. Fonitainles inépuisables, liqueurs exqjuises,
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pratiques très nrombreuses et recettes abondanites. Nous

dolInoits ailleurs les îroms (les personnesC (qui dirigent

cette section.

juîste eni face est un comptoir tenu par MNde l'rs. Latin,
de la paroisse Notre-Daine, qui y débite, à ties prix conîs-

ei'ir des cigares die tou/cs les bonnes qual ités. C)n

dit qune le lnolibîe des fumeurs a triplé depuis que cette
v-ente est organisée.

On1 se plaint encore, avec raison, que des Jeunles zéla-

trices (lu b)azar nie se conformrent pas à la recotaitinrda.-

tieni très expresse qu'ou leur al faite de nie pas solliciter

les visiteuirs à premirc (les coups sur les clîlléretits ob)jets.

Ces inistanices implortunel-ýs peuvent em1pécier beaucoup

de persolnnes de, veni' au bazar. Et commie les ob 'jets (Lue

l'Ont passe ainsi lie sonitqude
o1n uit aux \-entes plus sérieuses et plus profitables. Lýe

zèle esýt une exczellenlte chose, mais il exltni la pin-
denee, iii la discrétion.

L' dpartmentindien, au t ransept cie (irote. est sous la

garde Iabile et vigilant e de M-Nde C. Bemioit ;il y a. la quani-
tité d<îb j).ets (le fantaisie venant (les paroisses d'Oka. de

Cau!lnîaagaet, (le St Rij.et ces curio.sit ès obtiennenl t

beaucoup dle succès.

1Vi pe'u plus loin sont les expositions partielles des
p (lsssce Verchières, SteLhlsiuS-Aitdi-é d'A r-

genteuil et cie St-EustacIie ;on y voit surtout des mor-
cecaux utiîles pour la, vie domlestique.

Aumoîrdhile bzra cu la visite (les professeurs et
des>lèe du CollèntSt-are

Voici les nioms dles MeIssieuris qui composaienit le Choeur

1.ccl-et.tiquce -au Concert d'hier.
MMN. Z. Racicot, 0. I [arel, Cliicovnie. F. Reid, I3arcelo,

A. Laforce, J. Donniely, A. Forbes, Ili. Lanmgex'iii, C. Bour-

Cer ungrardjournal, auiquel nous atvois reprooche (le
reoprod itit-e nos articles sans nlous cil dlonnter crédit, nlons

réponid pair une plaisauterie plus vieille que le mnonde.
etcdéuelit notre ancien emprunte tout, même l'esprit.

Le petit "Bazar " est exp)osé ià concevoir de la vanîité.

0O1 l'accable (le compliments, et l'on Se dispute lihonneur
cl'ètre ifliŽitioliiê clais scs colonnes. Si par malheur un
noni1 eIst paissé sou-s silence on1 se plaint cil termes amers,
et lotu nous accuse dle nég-ligence, dle mauvaise foi, de

liperfidie, que sais-je?

AUJTOUJR DUJ BAZA.R.

Eni quittanit le départemenit de la paroisse St. Jeanii-Bap-
tiste, nious apercevons d'abord, sur le premnier pilier, à droite,
et très-bien exposé, le crucifix-, cil marbre donné par M.
Robcrt hlorsyth. cIe la rue lllery.

Ce Crucifix, fait d'un seul morceau de marbre de Paros, a.
mie longuLeur de quîatre pieds et demi. L'exp)ression cde la
fi-Lure du Sauiveur est admirable.

Nous trouvonis ensuite, adossé atu même pilier, l'exposi-
tioni des SSurrs Grises, doent nous avonis énuméré les riches-
ses, danis uni numéro précédenit, et les objets offerts par l'Hô-
tel-Dicr, (lotit voici la liste.

OBJETS DOýNES PAR L'i-IOTEL-DIEU,

7 Globes, ouvrages cii cire et autres
2 Coussins Cin PelucheC
i grand Couvre-pieds, tricot
1 Ecrani

*i Boite de fanitaisie enl cartoti troué, (comiposée (le 3000
* morceaux).

l Beurrier argenlté.
i Voile d'enifant.
Différenits petits objets.

A l'iitériertr, le pilier est garnli par les doins de la Pointe-

LISTE DES OBJEiTS

iDe la POINTE-AUX-TREMBLES.
2 riaiids cuilviepicl

~ ~~iscou vie p)ieds
6 robes île nimit
I 1 Jilu lnc
10 labliets
i petile chemise
I tichy
1 dessous (le laiînpe
I porte li:ilruî
G évî'ittails
3 cor'beilles
'lp i mres (le patilteuitUes

Nous comprenons ces désirs et ces impatiences, Puis-
que tout nom inscrit dans nos pag'nes est assuré de passer
à la postérité. Les reproches ml-ême qu'on nlous fait lie
laissent pas de nous flatter. car nous y vroyons une preuve
éideilte (le l'importance que notre publication al prise, et
dlu grand Prix qiue l'on attache à ses faveurs. Cepenîdant
nous sommes loin d'admettre le bienî fonjdé de ües accu-
satiotns de négligence et de mauvaise volonté. Nous fai-
sons tout ce qui est en notre pouvoir pour rendre justice
à tout le monde, Qu'il arrive un oubli, cela est pres-
qu'inlévitable, dans une aussi vas te ormanisatioîi que celle
duL bazar. -Mais dès qu'oni nous aura, sî2 71alé telle omis-
srolî, nous serîons toujours prêt à la réparer. Peut-on
Montrer plus dle bonne v-olonté?

B.
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1 set, de chambre
I paire de petits sotiliers
2 statuies :St .Joseph, la Sie V'ierge.

La deuxième chapelle cie droite est Occupée par la pa-
croèse de SadetJosepb Les Danmcs iganistrics cie cotte
section ont eu as surmonter des difficultés di'une nature ex-

-ceptionnelle. Leur mérite n'eni est que pluis grand, et le
succès qu'elles obtiennent doit les récompenser dec ours gé-
néreux, efforts.

Cett e socti a été décorée avec beaucoup de goûît par
1\1M. 1-1. Saint-Cyr, Ilf Fois's, E. Sarrasin, J. Goliior, G. Hétu,

JLevreau.

LISTE DES OBJETS OFFERTS PAR LA

PAROISSE SAINTl JlQSEPILl

i Ot onmi V. Si 0.00 don îles SSurs de la Coig.
2 potsà ea cîclons, Pli arig Mt.ie e enoiice.
i PostLe papier, M4ine G ilne as.
2 tabliers, Mielle lAtiti.
I poupée. Nile Labhadie.
1 cle:sis cIe chaise Mine Il>cîi'niil.
1 [JolipCQ Mine Lebrutin
1 set de loilette
1 baninière,
1 lani bleuii, n. ie Dri. Dît buc
1- Posle pa rfîni su r pied, Mm ie Egendcire.
-1 Cap à fîtlner. ,Mute Leonia id.
1 poupé'e, i îcPerteault.
1 boitse, MIelle A. Gigras.

2) pots. À isîî s.ieslle Arcliasubeaunit.
i set (le toilette. i vase. Mines 'l'obei.
i boite avec hlûiteitle à parfum.
I set eti sîistal poutr l'eau. Mielle Aîchainbeasilt.
i pou pée Milme Btu ne t.

I cousin, Mme H. Giîîwîss
-2 oi'neieîts die cornicehe.
2 cocaux eni cire,
I couchette cii fer, Di. Duuliet t
1 table couivert-e Cil sliuche, Nîie C. Ti-ýoî.
1 bannière, Mielle A. Gîuilist.
1 poi'ls à l'huile, .Mnme T. Girux.
I banièrLe, -Mine G. .Nireaîîlt.
i bolite àu otuvrage, NIlutin troleasil.
2cadres, M lnie Bissoît ite.

i pou pée, 'Mine Lerlioîds2.
ipoise bala, Niele pag'l.
Iporte mniot treMl le A. G iig ss.

12 cartes (le f7a itisi, Mine Lebru i.
I couîssini, Mnme [cuiire.
1 poile pu a ilis J .. A. Cî'aig.
I aibu Mi, Nirne. p~arent.
1 coussin, 'Mnîe J. Fauclîci.

I lbocal en cite. Melle Chanipean.
2 rcivc'îITs sdc chaise 1 coussin, Mme E. Leduc.
t dessus de- chaise, Mmne Delorme.
2 dessus de chaise. NMne NIuýjor.
i1tr i de laý Ste Face, Mme Marîionî.

.1 tapis, 'Mme Delorme.

i couinilIi en pielu, Nnl >î

1îill beur ier un argenit,
I pot. à conichonsii, Mm:e I 1. Aîîes'
1 Jardciièrei, 1 ;î tii îsrs, Ni lle A. i3oîî rdiios
1 table coîivsits e'n saitinl Mille C. \Vike;îîn.

ipOs il', MNlloi V. )N..lsalg

I poset~ miquei~ , Ni 'Ciî:îts.
1encrier suii tîtîje. Minse A. Domeaî.

i cap à fitîit Mmeîs 'I'loîîîoîî.
i mandiîuoiline eni picel'
I porte ai iluinettes, Minei C. Ilenai ii
9 dssîs île chaise. Mlwn !)Uîssqlt.
1 sac. Mineii ti j iix.

2 vanes, 2 laniéte Mâele Laminitrtx.
-? 1;siiieaîîxý MNIcls elaie
icadle, MIr. Carii .

1 svt 'l fliue. Minîe Cnssi.
-2 dessus dle chiaise,

1 cosinî Mili. Mosses.
2 %muoss îoqr îzîi aule,

1 beurrieri luisi a tî'. Ninei li'

2« ss'iitt'icus, Me'lle i1'. I)ùitii'

i [(5itt'i deîiîî Nui' Vibrs'sMmeGod hs'.

tabposte inîile, bos'iais, 1 îttie bialaiîîeui

i 5lSSiiS<1,liiii~e. s<ilvuir (111 C.iiriisl. 1i11'iîîisî'
ici ,:;suis d< s i t ieitst. liai 'tilt' eni sal ini. Il poi

balai. i potse sl't. Iie îpinîglis. i [s. (le scuniihsrs en1 vs'lsu
vaise . t t; ll ilse. 1 rossjin die fa iii iisie.

-2 vasesv cii MsscuiieNins essi.
i ssîusiu, -2 porte j;illis.îtss. Nits' C. Cliiî 1 esi
1 couitille po51 u Ms, iniî Chlîtulieont.
I solifi[iit suI utîcîs'.

i bls'iis'. Mineis Sittîsuiier
I m l a Nfil litsI .
5 lanites. NI it' Nilsti-lils.
i richeis poupéîe. Nieîlle (uii'ais.

La carte du menu (le la paroisse de Notre-Dame, pos
ce joli sonnet.

A NO0S CO V_\ T[V E1S.
les chrétienls cie jadis bàtisaiejît dIe beaux temples
Et les inauguraient par un pieux festin.
Les chrétiens do nos jouis, imitant leurs exemples,
Savent aussi fêter, tout oni faisant le bien.

Généreux citoyens, convives magnanimes
Soyez les bicenvenus au banquet de ce soir.
Do ce nouveau parvis, de ces voûtes scublimes
VOUS êtes les, ateurs, vous en êtes l'espoir.

JAINEs DoNNI-:LY
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Présenté par les Damecs (le la

_0IK Paroisse ST. JOSEPH, ~

M IERC REDl, LE' 8 SPTEM IREu À 7 I [1,'ýUjiS '.

,Soupe aux tomates.

Dindes.
Cochon cie lai

Porc cil gelée.
Langue c

Miyoniiaise -nu Saur

G al e-au.
Crènme à la gÎLace.

Côtelettes die mouton aux petits pois.
Poulets.

t. .[a m b1 o n .
Galantine au dinde.

le bSeuf. 11,oast. beeL'
non' Sauce aux tomnates.

i)E~R.'SDl

Charlotte Rse

1 EG(UMEs, FRUITS.

Th é.

t'ore aux pommes.

Café.

O OfijitC>ý p-àLIfOiý1ux..
(Suite.)

ST. ANDRE D'ARGE4NTIJ.IL.

TîYsoière:- " F. CxSTONGUA\V.

1il bJ,, 5.s ditGain ite
mL-11 i erre Gi raid

L4Chai-les 1,adotice tir
MmIc ien ejrl i
Aîmméd ûýe Creier~î
GIodefr-oi I3oyei'
Michel w'i
I yacinithle l«r';,cauL

NIelle E. Fa lar-dea îm

LAC [IINI1.
D. Giiouarcl
L. A. D)esrosiers
G. Picard

NýIclle MI. ida Cievier

IIi.ne N\I. A. Liadocelmi,
1 linn ri e Lie sai IlvO
MN. l)oriomi
2Nfari e I a mîger

M\ine BoYer
A. Paré

Vve E. St Denis

sT. FTI E N.NE.
]'i'csiéiu/e ad-ia't lle J osîi'nil xi:

TiYor7re DeleGioux

01emîbrecs du Goî i/e'é
'Mdmec J. 13. Des Groseilliers.

Trefflé Turcot.
Chmarles IVailloux.
J. 13. Parent.
Isracl Laberge.

I\ldmnc Narcisse Touchet.
M\oysc Emlarcl.

Isidlore i\larcmancl.
Delle Octavie Viatu.

PROGRAiMME DU CONCERT DE DEMAIN SOIR

Ôibou#1 fte% oýràic>
Souis la direction de M. Ciis.LABL.

i-FRANCE! FRANCE..................... A. T/tonias.

2-LES 1 NFANTS DE LUTE ,.......... L. de RiZ/c'.

3-LA NOCE DU VILLAGE ............. L. dé Rilé.

CO.MITÉ' GENÉR']-'AL DES DINERS ET
DES GOUTERS.

Mesdames Jacques Grenier, l'résidiente ; C S. Snio\%loni,
\Vice-lPrésidentc; et dcset cmbres des Comi-ités Parois-
siaux die Notre-Damec, cie St. Patrice, de St. Jacques,
de St. Joseph, de St. Antoine, de Ste. Brigide, cie St.
Gabriel et de St, Jean-B3aptiste.

COMITE DES RAFRAICHISSEMENTS.

.Dé/,ar/emnt dl e la Ci-éine, (ior'DmIai -tic Est.)

M \escdamecs S. St. Onge, P résidente ; S. Rivard. Vice-Prési-
dlente; C. Chaput, S. Pagnuitclo, WV. \Varncr, R. B3elle-
inarc,-1ý [escmioisel les Hogue, Laforce, Truciel, etc.

Dc/artencnt dcs Gateaux eltices B)onbons, (St. jacques.)

Mvesdamecs Di-. J. A. Laraméec, P>résidlente ; C. A. Gcomfrion,
NI'icc-l'résiciente ; juge Ouimiet, J. L. Archamibault, J.
O. Dupuis, J. N. Dupuis, H. C. Cadieux, etc.

fl,~a'tcmtwt dsFris(c tJfllîlg)

mesdames I-ion. Louis Beaubien, Présidente; A. Desjardins,
\rice..Présiclenite: J. Descaries, 1). Claude, A. Deschamps,
1\1. ]11rîillommie, J. E. îlrJ.-13te Lenoir, Jos. Des-
caries, i' Hétu, Gingra-,s,-M-\esdcmiioiselles E. Chaput,
A. Chaput, E'. I3rousseau, C. Brousseau, iNelson, D.
Gervais, I lur-tubise, Lacombe, D)aniel, Leduc, M\. Poite-
Niri, C. Côté, Reilly, E. Gagnoîî, E. Dagenais, M. Le-
touliricux,., T. i)escaries, E'. Gougecon, H-. Leblanc, La-
\'allce, Maréchal, E. Descaries, M\. Descaries.

I)~ ,?H-J>lltcs L iqîwu s, (NcVotre-Dailme, f -ic Ou1est.)

Mesdaes M.Valacie, présidente; T. \Taladc, T. Corbeil,

A. Tremnblay, RýicIiardson, B3. Levini, etc.

CO1MITÉ D)ES DECORATIONS.

M. l'abbé J. L. 1-Ilitot, curé cde St. Paul l'Ermite, P>résident
et tic, ,messieurs du Comnité des- iMembres Auxiliaires
dlu Ba'zar.

COMý,ITIE DE TIRAGEý.

Does MemIjbrecs clu Clergé cie M\'onitréal.

COMITELI DES ME[]-SSIEURZS, MEMBIIRES
AU XiLIAIRE-_S DU BAZAR.

Les M1'essieurs dontI les Dames fon't Partie cIe l'un' des Co-
mlités dui Bazar- out choisis commile auixiliaires par l'un
des Comités du Bazar.

Mme
if
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FEUILLETON DU BAZAR

GORHBINý ET PAUBEOOUFJ
(Ss'éic)

FautLe de pouvoîir jamais oublier ces mni îstr'es et ces
"crinmes, je m'en dieus à un idéal de liberté et de justice que
'sans doute nou nie verrons pas, mais qui existe dans maî
'conscience, et qui mue mon tre sous nitn aspect repouissan t
"tou te ctcw ivrée admnin istra hvo et toute cette solda tesq ne
qui fait de nous la puemi ère niation du nmonde Ma mère
objectarit qun'on peu t fort bien ri'ête i vatlet, n i soildat, et
niême rester ch rétien, et mêméte devenir bibliothécaire et
savan t, et, cependant nie pas quitter la France. (Dui; et
comment satifair ce besoin de voir, dlu comparer, de rai-
sonner de juger' par' moi-iTéite, dont je ne sens pressé
Commnen t apaiser, en denmeun ut à Prtiis sans slex pusci' à de

"grandes sottises, cette soif de hasar'ds et de combats quîi Ile
poussa longtemps aun métcier mi litai re ? 'l'on t bien coisidéré.

"mieux vaut s'en aller. Vous pensez comme moi, j'en sui
sàîi, que mîois ou quatre an nées diecourses à traves ces pays
cliiciles quti m'attirîent, mue profitel'ont, mus sous tous les
rapports, et mie seront moins périlleuses queo dix années
passées dans les b)ibliothièqules. J'aime certainement les

livres, muais pas encore assez. Ce cjne jai me avan t toit t
c'est le grand air. Ma sanité s'en trouve bien, et me Permet

" deîtreprondre les pérégrinations die Thésée.
Il Néanmoins ne m'oubliez pas devant Dieu, chère Madame.

cJe vais parcouir clos contrées où les clochiers, sont rares ;je
"n'entendrai pas souvent la messe. Il faut vraiment, comp-
'ter, sur- la Prýovidene por s'engager commieje le fis, si loin
'de tous les secoutrs spiiues Mais quelue chose me dit
<de ne pas cradre ; et fIracheinen t, je moe riais, à ce qu'il

me sem bic le plus tranqunil lemîent du monde Qundc je
songe au boithou niqcue j'ai dl'être ch ré tien en un temps

"comme cli-i. mon coeur s'enîivre de sécurjité j4e m'a-
'bandonfie, avec nune audace égale à ma recoitnaisance, aux
"volontés cie cet immense amour qui m'a tant lîrotéSý,é. Ouii,
"VOUS aurez-ýY placu et grancie place dans mes pires. Je
trouve que nous nie devi ions même pas nons demnder ces
chioses-là. Qualnt à P<eschen, je la distigue à peiue de mna
propre soeur Je compte sur ses Avu Mciî': elle peti comp-
teir sui. les miens. Cette chère enfant 1Vous serez îîne hoeu-
reimse Imère, Madame, si Heoclen tient tout ce qu'elle pr'o-
met. On reconnat clans son âme un 'mélange de force,

"d'enthousia-mo et die sensibilé qui mou tre bien de clui elle
Iest fille. VTous ven'e'z qu'elle deviendrat même jolie avec
soni oeil fiançais et. sa clieveltire allemande. Ce scia un11
grand cSurî comme soli père, et ln tendre coeuri comme

nvous ; uin de ces ccoeu's piiliégiés quni sont nattîel lemneut
Cpréservés ders toit ations vulgai l'es et qui h abitent, dans le
"beau et dlans le bon, comme dans lenur élément. P'auvie
petite h Dieu lat garde dos épieu vos par' où votus avez passé!
Je l'espère. Vos cdouleur's et vos larmes lui oîît formé un
i'anpai't à l'abri duquiel ses jouî's s'êcOnloi'o doucement.
Je ne m'étonnerais pas qu'elle se fit religieuse. Ce ser'ait
un grand bontteur' Pour' elle... Et cependant, il faut cjte je

"vous le dise avant, de partir ; quand je pense qtue danîs cinq
ou si ans, à mou rour, Rceschen sera presque bonne à

maieir, et moi tî's-maî'iable, je crois qlne je luii sonuds iit'i
alttre ét, C tietin autre bonheuLtr. Qu'eun pensez-vous ? Il eSt

'vrai que je souis pavre;' miais cîpli ferai t, cette olujectioiu
Ce ne seri t ni vou, ini ileschon, ni nia ini'e tnWlai lIeu s
avec uin peu cde ti'vsil je piuis v'ivreo. lfipi icuz de «I
cltinièie ;toujours ese unie chîimtère que j'i biencîes,
J?'aitmeris une fulmime élevé'e pair vous, et iun pc par l ui,

Cque j'ilies ainsi vue totte peite et qui aiîii'at pris Ili-
tuice dle m'air''i1 pour î appui. Nous ne forcer'ionîs pas moiî

'cumini' Votis vous raippel,-, ce Pr'opos quî'elle nons diiit si .n
ti itcitt it jouiii: Weuii iclî.gi'oss bin, uit icli Germaiuun hiial'/î

'Et nioi jec sqtcqad*'nric'vîitgecuî îles iîui,
' jaiîneiits à mue ;eposer de iiieb traivauîx et à lite- U:Icli'rt (1;
inoncdo daits l'hoîîmhe paix di'unîe uniioni fiîlle J e vmoti
que ma femme etit été panuvi', qu'elle fut Pieuse tliiel vili

"'ne àîîî [nuie et uni 'cmîî' ardcent, et quî'avant (de îiu'atiiuîrl
commtîe épouse, elle ii'uai nmé conmmne peti te suy j u tm-

drIs qlue son ccciii et sa nmémoire', et, tout' sa vie fîise'uî
« iempl s de mîoi. Ne dites pas qune c'est in ilouitpiable ùguAi.

dIe vouloir' êtreo ;uiié aiîsi :le seiiLinoiî que j'ai là. pi.
j'ex plime mial , petut-être, se i'attacIhîe à i '!Il ne clhose 'l'
meilleuri; je désii' stîî'tî reloits' Plus facile à uta fmutuî
le clevoiri ce snppoi'tei' Mes déat..O ni, je u'ol q le

'cela. Si vous mtc lassuiez, je îîeîî dluitei'i pa cai (Mr w
me1 cou aisz iVeuO~x quti je te me counnais iloiltine,.

"Il faut fini' cete longuîe letie et parle' cia'iiies. lu~
que v'ous prétendez avoI' de laient à miioi, voili liîsag' que
vous en iroîez, biî eMteîci loi'sqe c''lu ne pmwi''elti ila

mole-t vous gênîer; Uinoe par'tie cie la soinme sen' e Idoplnv
pour Roeschen, le joui' de sa primière commuion i Jet Pu ' .

" ne vous offensez poi lit clest le style iles test a ulieLîsu <iii1,'
It un cierge niaglifi4ie et titi voile clii puisse liii ser'vir 1o

'jour de sou inar'ige. Le rese, vous le donnericez aux x w
",vms, apiès av~oir l'ai t dlite cquelqueos muisses il 11o01 ilte iiiii.

Mais je fais à tonut Cel tunle concditionî qlie j'i iiipose il vol v
"honneur; C'esttîuà la prem ièr'e iièécessité vous irîez,c<o11iii''i
je votus eu ai tait priée avaitt mou tIi"p't Lion toi M. N.,
dlont vous savez lad rosse et q ejlipréveu i. Il Lit-il!i
résol-ve qutelqu tchlose qutil IOU vousL :cnti loitda1ai
enutite comme il est fort ciai'itatble et fort i'épiîatli, il si-
cu pela cde vous serviri. Point cIe i'ela'île vous eut lii
danîs Mne OCCUtî l'nce fâcheuse. Sonîgez à vuotic fille, 't, p.

'l'ose dire, à votre amli.
II Qtue la sai tc V ierge et les sain ts, sous5 la protectin ilo

"qui je vous laisse, porten t auix pieds <le flîcuties prières q ite
"je nie cosserai de ltîi adresser potît' votis.

Mettez-votîs à ma place, génîéretuse Elise, et tonll)lenlez.r
qu ne DL fiyî'îîvol' cette lettre'; jutgez de min aciîîmtinILW
de mes logrets, de mes huiesr Peîidaiit pliès cl'îîî mis~
j'employai tile partie des ni tis à la rel im J'..e la savais clepiiis
longtemîps pal' cLimir, et je la irIlisais enîcor'e. Dès que je lroti'
vais tine occasionî de niclap)ei', j'aIlais vite iî'eiî folîel' clîI
moi ;je Liris monl tr'ésor' cit lieu OitÙ 'vi bii cacé, <'t

le eCOCU î'palpitat, l'oî'oil le ati Z agU oipuèS iLvoSi iassai
mes yeux on considér'ant ces cherîs car'actèr'es, je restaisaso-
bée devaiî la signaaiure, Comilme si cette iiinette ii tte aI la i
eniifn nme I ivîci son secie Dtu l'este n111 moyen <le contintuelr
lues recherch es lie 11i0 souvenais ns d'avoirî vtu ce M. N,.
à qtîi nma iièe devit s'aidi'esseî'j eîî cas cie besoini.
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HAZELTON
FABRIQUES PAR

HAZELTON BROTHERS, New-York.

Les plus beaux et les plus durables.
PBlilallhiB, 1876 Mee, 1889

MO)0E81 10880

ET

Medaîlle J I~iedto~piroilier PrixEti
-Ai ye e omps le

NEW-YORK, 1853
NEW-JERSEY, 1860

Une trentaine de pianos HAZELTON vendus à Montréal il y a 25 ans, et qui ont admirablement conservé leur tona-
lité, sont aujourd'hui les meilleures preuves de leur durabilité phénoménale. Durant ces dernières années, les somliflites
musicales de Montréal ont choisi et acheté le piano HAZELTON, de préférence à tous les autres, pour leur usage person-
nel, ainsi que pour d'autres personnes ; entr'autres M.M. R. O. PELLETIER, D. DUCHARME, C. M. PANNETON,
J. A. FOWVLER, M. BO-IRER, etc., etc., etc.

Le Secret de l'Exccl/cnce des pianos HAZELTON est dá à une construction partici/ière et au fait que les cinq messieurs
Hazelton qui forment la maison et qui sont tous des artistes pratiques dans cette branche si délicate de la manufacture
des pianos, travaillent eux-mêmes, et surveillent personnellement tous les détails de la fabrication, au lieu de laisser ce soin
à leurs employés, comme font les autres fabricants. Ils ont, de plus, pour eux, l'expérience d'au-delà d'un demi-sièc/c', et
leur temps est tout entier consacré, ainsi que leur énergie et leur science, au perfectionnement des instruments qui portent
leur nom. On comprend, alors, à quelle perfection de travail, à quel fini des détails, à quelle recherche de toutes les qua-
lités, artistiques et mécaniques, doit arriver la concentration de cinq volontés, n'ayant qu'un même but: FAIRE UN INS-
TRUMENT PARFAIT.

D'après l'opinion des personnes les plus compétentes, des juges les plus sévères, ils sont parvenus à fabriquer des pia-
nos droits qui, incontestablement, approchent le plus de la perfection que les artistes recherchent.

Un assortiment de ces superbes pianos, droits, carrés et à queue, toujours en magasin à des prix aussi bas que le per-
met leur qualité supérieure et à meilleur marché que d'autres instruments qu'on prétend aussi bons. Les pianos droits que
je garde en stock sont tous des styles spéciaux fabriqués sur commande, avec des caisses en bois rares et précieux, riche-
ment sculptés et ornementés.

L. E. N. PIRATTE,

No. 1676 Rue Notre-Dame, Montreal.
N.B.-Comme il y a plusieurs contrefaçons de pianos Hazelton, offertes en vente en ce moment, les acheteurs sont priés

de se-tenir sur leurs gardes. Les véritables pianos HAZELTON portent l'étiquette suivante sur le devant de l'instrument:

AZEJLTO]T ]¯ROTERES,

NEW-YORK.

Et ne peuvent se trouver en Canada, qu'à mon magasin seulement.

Imprimé par J. CuAP'miu & FILS, Imp)rimeurs de l'Arclievêché.


